
Le monde des abeilles (4) 

Biologie et comportement. 
di D. Arcaro 

NOllS allo ns conti n uer notre 
voyage à la découvert du mer­
veilleux monde de abeill s . 
Aprè avoir indiqué les earactéri­
stiques générales des ins ctes el 
leur ròle écologique, !lOUS avons 
abordé les inDuen es mutuelles 
dans l'évolution des tleurs et de 
inst'cte . Nous avons aussi sOltli­
gné l' xtraordinaire impor tance 
des insedes pollinisateurs cn na­
ture. 
Le thème de cette int rvention 
vise direetement l s abeilles 
leur biologie et leur compor te­
ment. 
Par rapp r1 aux autres épi odes 
de ce eycle, cette fo is nous don­
nerons moins de sugg stions 
pour des activité d'exploitation 
du sujet, l'ob er valion direete 
étant, sans aueun doute, L'acti ­
vité la plus érnouvante et la plus 
intéressante. 

Quelques rappels 
de biologie 

Classification. 
Les abeiUes sont des inseetes 
classé par mi l 'ordre d s 
Hyménoptères (comme les gue­
pes et les fourmis), un ordre qui 
regroup environ 200.000 espè­
ces, et groupés dans la famille 
des Apidae. TI y a de nombreu­
ses espèces d'ab illes, assez 
différent s entre elle. , elle à la­
quelle no~ nous intéressons, 
l'abeille dome tique ou abeille 
melliflqu e, e t nommée Apis 
mellifera. 

Anatomie. 
Comme tous I s insectes, l 
abellies ont trois paires de pat- . 
tes, une paire d'antennes, el le 
corp livisé en trois parties. 

Comme la pluparl des au -es 
Hyménoptères, elles on t aussi 
deux pau-es d'ailes membraneu­
se . Elles possèdent d ux yeux à 
facette et trois oc Ile di posé 
en triang1e entre les yeux com­
posé . Les antennes sont d or­
ganes de sens avec lesquel 1'a­
beille écoute, sent les odem-s el 
touche: des organes très utiles 
dans l'obscurilé de la ruch . 
Panni les adaptations le plu 
intéressante il y a l'appareil 
buccal suceur qui a évolué en un 
long uçoir prolong ' par une 
la gue velue, avec lequ Ile ou­
vrière s peuven t atte ind r le 
pro fo nd calice des fl eurs. 
L'estomac des abeille est un vé­
ritable sac à provision. Il est 
composé, ont pourrait dire, d'u 

tomac ocial, dit jabot, et d'un 
vrai e tornac à eU -meme. Le 
nec tar cue illi cl s fle ur e t 
gardé dan le jabot et, quand la 
butineuse rentre à sa ruche, Ile 
peut en donner une petite goutte 
à d'autres ouvrières ou le rell­

verser dans une alvéole. Si elle a 
besoin de e nounir, elle lai s 
passer un p u de nectar dan 
on e tornac rivé. C'e t gràce à 

l'action de sa salive, ainsi qu'à 
l'évaporation, que le nectar s 
lransforme en mi L La quantité 
de travail mené par les abeilles 
e t impressionnante : pour rem­
plir leur sac elles doivent visiter 
un millier de fleurs bien qu'il 
soit i peLit qu il faudraient 60 
vidang pour remplir un dé à 
coudre! 
Au contrair du nectar, le pollen 
est T'ec u illi par les patt s et 
lranspor té dans des spéciales 
corbelli s ((ue ces gourmandes 
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possèdent dans les pattes arriè­
reso La troisième paire de pattes 
est structurée de façon à former 
une sorte de brosse ave c laquel­
le elles recueillent le pollen qui 
s'est attaché à leur corps poilu 
pendant leurs visites aux fleurs. 
Le pollen est ainsi récolté et ac­
cumulé dans de véritables cor­
beilles, formées par de long 
poils autour d'une lisse conca­
vité. Les abeilles qui rentrent à 
leur ruche chargées de pollen 
semblent porter des shorts co­
lorés, jaunes, rouges, bruns, se­
lon la couleur du pollen de la 
pIante visitée. 
Comme il arrive à beaucoup 
d'autres Hyménoptères, dans les 
ouvrières l'ovipositeur est tran­
sformé en aiguillon. Celui-ci est 
creux et relié à un sac à venin, 
ce qui produit des piqures très 
douloureuses meme pour l'hom­
me. L'aiguillon des abeilles est 
dentelé comme un harpon : lors­
qu'elle pique la peau d'un mam­
mifère, comme nous, il reste at­
taché à son ennemie. Quand l'a­
beille essaye de s'en aller, son 
abdomen se casse, le sac à venin 
restant attaché à l'aiguillon, et el­
le meurt, mais l'effet de son atta­
que continue comme l'ont expé­
rimenté tous ceux qui ont été pi­
qués au moins une fois par ces 
redoutables animaux! 
La reine et les lmlles n'ont pas 
d'aiguillon. 

Comportement 
Ce qui a toujours frappé davanta­
ge l'homme à l'égard des abeil­
les est sans doute leur compor­
tement social. Ces petits ani­
maux forment en effet des so­
ciétés ordonnées formées par 
des dizaines de milliers d'indivi­
dus. Ces sociétés sont tellement 
bien organisées que les indivi­
dus forment une sorte de super 
organisme, presque comme des 
simples cellules forment un or­
ganisme pluricellulaire. Une 
abeille seule, ou meme en petit 
groupe, est destinée à une mort 
rapide. 
Ce fait est encore plus extraordi­
naire si l'on considère que les 
sociétés humaines remontent 

environs à il y a 10.000 ans, tan­
dis que les insectes sociaux 
étaient déjà si organisés depuis 
d~s dizaines de millions 
d'années. On estime que la vie 
sociale des fourmis remonte à 
plus de 100 millions d'années. 
Meme la biologie de l'abeille est 
adaptée à tel point à la vie sociac 
le que seulement certains indivi­
dus sont spécialisés à la repro­
duction, tandis que les autres, 
stériles, se dévouent aux autres 
occupations. En quelque sorte, 
comme nous avons vu, la repro­
cluction de la famille se passe 
comme s'il s'agissait d'un seuI 
organisme. 
Comme on vient de dire, seule­
ment la reine et les màles (dits 
faux bourdons) sont fertiles et 
donc capables de se reproduire. 
Les ouvrières sont des femelles 
avec les organes de reproduc­
tion non cléveloppés. 
Mais de quelle façon se passe 
clonc la reproductiòn de la famil­
le? Dans certaines conditions 
(age cle la reine, nombre d'indi­
vidus, état de la ruche, etc.), les 
ouvrières construisent des 
alvéoles spéciales, plus grandes, 
dites alvéoles royales. Les CEufs 
pondus dans ces alvéoles sont 
nourris exclusivement avec de la 
gelée royale (un aliment très 
nourrissant produit par cles spé­
ciales glandes présentes dans 
les jeunes abeilles) tandis que 
les autres larves sont nourries 
avec de la gelée royale seule­
ment pendant les trois premiers 

jours. Après 16 jours, de ces 
alvéoles, vont sortir de nouvelles 
reines. Il faut, par contre 21 
jours pour compléter la méta­
morphose des ouvrières et 24 
pour celle des màles. Quelques 
jours avant que se termine la 
métamorphose de la future rei­
ne, la vielle quitte la ruche avec 
environs la moitié de ses filles, 
formant ainsi un essaim. Toutes 
ces abeilles s'e n vont ensemble 
à la recherche d'une nouvelle 
habitation. 
Qu'est-ce qui se passe alors dans 
la vieille ruche ? Après 16 jours 
une nouvelle reine sort de son 
alvéole et, avant tout, elle va sUIr 
primer Ies autres reines qui 
n'ont pas encore terminé leur 
meute. Elle devient ainsi la seule 
reine de la famille. Quelques 
jours après, se passe le voI nUIr 
tial, pendant lequel on a la fécon­
dation : la rei ne quitte la ruche 
et, en voI, elle est fécondée par 
plusieurs males (en moyenne 4­
8, provenant de familles diffé­
rentes). Ensuite elle rentre à sa 
ruche en garclant dans une sper­
mathèque les spermatozoldes 
des faux bourdons, qui serviront 
à féconder les millions d'reufs 
qu'elle procluira pendant tolite 
sa vie (elle peut en pondre plus 
de 1.000 par jour). La reine peut 
procluire soit cles CEufs fécondés, 
clesquels vont naitre des femel­
les (ouvrières ou reines), soit 
des CEufs non fécondés, de­
squels vont paraitre, par parthé­
nogenèse, cles màles. 
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Toutes les complexes interac­
tions entre la reines et les ou­
vrières, par exemple le holx de 
produire,des alvéoles royales, se 
passent a travers des messages 
chimiques, gnke à des phéro­
mones produits par la reines. 

Meme dans d'autres insectes so­
ciaux (guèpes, fourmis, termi­
tes) on observe des transforma­
tions similaires. Dan les four­
mis, entre autres, ils existent 
parmi les individus stériles d'au­
tres spécialisations : on a donc, 
p.~r exemple, des fourmis guer­
ne!,es et des fourmis conci rges 
qUl montrent des modifications 
anatomiques pour une tache par­
ticulière. 

Une vie courte mais intense 
Les abeilles vivent en moyenne 
environs 60 jours, pendant les­
quels elles font toutes sor tes de 
travaux .. En effet, selon leur age, 
les abeIlles ont une mission 
différente. A peine nées elles 
nettoient les alvéoles vid s pour 
qu'elles servent à d'autres l r­
ves. Après, e lles d vien nen t 
nourrices et s'occupent du cou­
vain. Plus tard les ouvrières de­
viennent cirières : elles construi­
sent et réparent a lo rs leur 
rayons. Ensuite elles s'o cupent 
de stocker le nectar et le pollen 
apporté par leurs compagnes. 
Elles peuvent encore devenir 
gardiennes et défendre l'entrée 
d~ la. ruche. La mission la plus 
diffiCIle et la plus fatigante est le 
métier de butineuse qu'elles ac­
complissent après trois semai­
nes de vie à l'état adultes. Plus · 
expertes, elles vont alors collec­
ter l~ nectar et le poll n, mais 
aussi l'eau, le propolis et parfois 
le miei qu'elles volent à d'autres 
familles plus faibles. 

Le nido 
A l'état sauvage, les abeilles bà­
tissent leur nid dans de n­
droits abrités, par exemple dans 
un tronc creux. Leur nid est 
formé de rayons verticaux, sé­
parés par un étroit passage suffi­
sant pour laisser se déplacer ses 
habitants. 

Les rayon sont formés, à leur 
tour, par des alveoles parfaite­
ment hexagon les, légèrement 
inclinées, qui s r vent so it à 
~tocker le mieI et le pollen, soit à 
elever l couvain. 
Au contraire des guepes qui con­
truisent leur nid avec une sorte 

de arton, produi t en mélan­
geant leur salive avec du bois 
le abeille con trui ent leur~ 
alvéole ~vec la cire sécrétée par 
des péclales glandes abdomina­
leso 

Une maison avec l'air condi­
tionné 
Les insect s sont hétérother­
mes, c'e t à dire qu'ils ne sont 
~ s capables ~e garder leur corps 
a une temperature constante 
(pour cette raison ils nécessitent 
de be~u oup moins d'énergie . 
pour Vlvre par rapport à un orga­
nisme homéotherme). A cause 
de ça, pendant l'hiver, une gran­
de partie de insectes meurt ou 
arrete son activité et tombe dans 
un état de catalepsie. Dans cer­

• La métamorphose a 
lieu dans les alvéoles. 
1. La reine dépose un 
oeuf. 2. Une ouvrière 
aspire du mieI. 3. Une au­
tre ouvrière alimente une 
larve. 4. à 7 . La larve. 8. 
et 9. La nymphe. lO. et 
11. L'abeille adulte com­
mence à rompre l'alvé le 
pour pouvoir sortir. 
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taine espèces seulemen le 
reui urvivent, dan d'autre 
sont des individus à l'état adulte 
ou de nymphe qui passent la sai­
son froide. Les abeilles, au con­
traire, mem dans les pays du 
Nord, ur vivent en biver dan 
leur njd, se nourrissant des pro­
vi ions d miei toekées pen­
dant l'ét ', et se réchauffent rnu­
tuellement. A I intérieur de la ru­
che toutes les ab illes se regrou­
pent pour fo rmer une sorte de 
boule : se déplaçanL tout le tem­
ps de l'intérieur à ]' xtéri ur, 
pui au conLraire, et faisant vi­
brer leurs mu cles, elle prodli­
senI. une quantité de chaleur sw­
ii ant à se maintenir e aetivité. 
Pendant l'été , par eo ntre , la 
température à l'intérieur de la 
ruche peut atteindre des tempé­
rature exeessives. C'est alors 
que le nid st refroidi par un sy­
tème de conditionnement: 'il 

fait trop chaud, les butineuse 
vont chereh r de l'eau qu'elle 
font évaporer à l'intérieur de la 
ru he par une ventilation [orcée. 
L'évaporation absorbe de l'éner­
gie et produit une baisse de la 
température. 

Le massacre des faux bour­
dons 
C'e t bi n connu que les màle 
des abeill s ne travaillent pa : 
leur seule tache est de féconder 
la reine pendant le voI nuptial. 
Pour cette raison ils sonl mutil s 
pendant l'hiver et done, quand la 

mauvaise sai on approche, ils 
ont eha é de la ruebe. 

Incapabl s de e nourrir, il 
meurent a]ors rapidement. 

Suggestions 
pour l'activité didactique. 

Pour une activité d'éducation 
cientifique corr cte i1 est prefé­

rable d'éviter les anthropo­
morphi m . TI faut noter quand 
mème que, tout au long de on 
histoire, l'bomme a toujours 
donné une pIace d'honneur aLL'l{ 
abeille en leur attribuant sou­
vent une irnage acrée. 
Les abeille nt ' té longtemp le 
symbole meme de la vie labo­
rieuse et organisée, indiquées 
comm exemple d'efficacité t 
de discipline. Ce n'e t pa un ha­
sard si elles sont le ymbole de 
nombreuses banques et qu'on 
le retrouve ouvent dans l'hé­
raldique. Un pr mier tbème 
pour une activité multidiscipli­
nair p w-rait ètre la recherche 
des références aux abeille 
qu on retrouve en littérature (de 
la Bible à Sbakespeare) ou dans 
la publicité. Un simple exemple: 
à Aoste ont peut observer d'un 

òté de l'Avenu du Con eH des 
Commi , sur le bàtim nt de la 
Banque CRT, de grandes abeil­
Ies seulptée , et, juste en face, le 
symbole de la Banque BPN re­
présenté par un rayon d'abeill s! 
Les abeilles sont connue et e ­

ploitée par l'homme depuis des 
temp immémoriaux. 
Cependant, depuis Ari tote, I ur 
étude n'avait pas beaucoup pro­
gressé jusqu'au XVIIF"1!' siede. 
Depuis le sie le des lurnières 
d'innombrables études en ont 
fail sailS doute l'insecte le plus 
connu. Tr ' s intéressanles sont 
le re herche menées par Karl 
Von Frisch pour le quelles il a 
mérité le Prix Nobe1 en 1974, 
avec K. Lorenz et N. T inbergen, 
pour avoir fondé les bases d'une 
nouve lle science: l'éthologie. 
Ces études sonl très intéressan­
tes, à rnoo avis, pour deux rai­
ons: avant tout elles montrent 

que les abeille emploient un 
vrai langage ymbolique our 
communiquer la position dune 
souree de n ourriture; deuxième, 
il s'agit d'expériences simples 
qli rnontrent trè bien la façon 
d'opérer d'un homme de s ien­
ce, à trav rs la réalisation de 
imples épreuves et la déducti n 

des mécanismes qui portent aux 
ré ultats trouvés. 
Von Frisb avait ab ervé que, 
quand une abeille a teint une 
source de nourriture (des fleurs 
ou meme de tartes au mieI), 
très rapidement de nombrellses 
butineuses de sa rnéme ruche 
arrivent au meme obj dit. Il 
était évident que, de façon in on­
nue, une butineu e pouvait en 
communiquer la position ' ses 
sreur . Pour comprendre COIll­

ment se fai ait cett communica­
tion, il peignail les abei11e qui 
arrivaient jusqu'à un baI d'eau 
sucrée, de façon à le reconnai­
tre lors de leur retour dans la ru­
eh _il ob erva ainsi que la buti­
neu e qui rentrait eh z elle 
après avoir trouvé de l1eurs (ou 
d la nourriture ar tificielIe) , 
commençait à fai re goùter quel­
ques gouttelettes de neetar aux 
autres ouvrières qli, exeitées, se 
pressaient autour d'elle. La buti­
neu ~ ornrnençait alor- une vé­
rit ble dan e, suivie altentive­
ment par les abeille qui avaient 
goùlé on mieI, qlila touchaient 
av c leurs antennes. 
Après plu ieures obs rvations et 
expérimentations, Von Fri sh 
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comprit que l'abeille ommuni· 
quait xactement, par a danse, 
la direction et la distance de la 
source de nourritme. Le parfum 
de l'échanLilloll d . ne tar dégu­
sté leur permet d" dentifier la 
fleur à exploiter. On observe 
deux typ s de danse: le premier 
est la clanse irculaire qui signi­
tie "clze rchez tout près de la 
ruche". Le d uxième est la dan e 
l'n huit, u't.ilis ' pour monuer 
avec précision l dir lion et la 
distance d'obj cW plu loin­
tains (à plu d 80 ou 100 m). 
Dans c tte danse, 1'abeille trace 
une ligne droite puis deux demi­
cercles en remuant son abdo­
meno La ligne droile signale la 
direction à suivre. Plus préci é­
ment, l'angl formé par la ligne 
du huit et la v rticale, corre­
spond à i'angie quj e forme en­
tre l'objectif, la ruch et la po i­
tion du soleil. distance est 
monlrée par la vitesse avec la­
quelle elle produit ses évolu­
tions: plus elI s sont rapides, 
plus pro he e t le bul. Cette 
information e t reruor ée par le 
rythme des oseillation abdomi­
nales t par la fréquenee des vi­
brati ns de musc1es du thorax. 
Certaine espèces d'abeille sont 
capables de fai re cette danse à 
l'extérieur, indiquant ur un pIan 
la direction à suivre. Les abeilles 
mellifiques nt développé la ca­
pacité à LTan mettre c me age 
meme à l'intérieur d la ruche, 
un l'ndr it ombr , en r m­
plaçant la direction du sol il par 
la ligne verticale traeée par la 
gravité. 
Von Frish découvrit aussi que 
les abeilles, el de nombreux au­
tres ar thropodes, sont capables 
de distingu r la lumièr polari­
sée, ce qui leur penn t d'identi­
fier la positi n du oleil en ob­
servant s ulement une petite 
partie de ciel serein.· 

Comme nous avons dit au début, 
l'observalion dircete est l'actj­
vité la plus fa cinante et la plu 
instructive. Adrnir r le iourmil­
lement ordann' t incessant de 
milliers d'abeilles oceupées dans 
leurs affaires, e t un vrai specta­

de. Avee l'aide d'un expert on 
peut reconnaitre des ouvrières 
qui nomriss nt le couvain, d'au­
tres qui arrivent avee leurs cor­
b ille chargée de pollen, d'a ­
tre qui dan ent, de jeunes abeil­
Ies qui sartent de leur alvéole 
ayant terminé leur rnétamarpho­
s , la rein en traill de pondre 
des reuf t les différents stad 
du développ menl des larve . 
L'ob~ rvation peut devenir plus 
confortable et s UJ'e en em­
playant une fuehe à abserva­
tion: une boite , p ' dale av c de 
parai en verre qui permettent 
de vair à l'intériem tout en limi­
lant l dérangement, surtou t 
quand les eonditions atmo phé­
riques (venl et f:roid) troublent 
la fami11 en ca d ouvertur . 

Quelques simples activité 
manuelles. 

Les abeille p rtent un co tume 
voyant à raies jaunes et no ire . n 
s'agit d'un exemple de miméti­
me qui, en 1 s rendant bien vi i­

bles, sert à transmettre un mes­
sage qui signifie: "regarde-moi 
bien parce que j suis dangereu­
se". Un animai qui est piqué par 
une abeille s'en ouviendra et, 
en reconnai sant son aspect, évi­
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tera de futur es r e ncontres . 
D'autres animaux vénéneux, il 
suffit de penser aux guepes, ont 
à p u près les memes coulems. 
ça sert à r nfoneer le !TI s age: 
'raie jaunes et noir = danger". 
D'autres e pèce inoffensives, 
par exemples des diptères, profi­
tent de e phénomene et e dé­
guisent en abeille en portant le 
meme co tume ! 
La coloration earadéristique des 
abeilles les rend a ez choré­
graphiques. l'ai pu admirer de 
lravaux produits par p)usieurs 
clas es qui avaient r ' ali é des 
abeiUes en carton ou en DAS, 
parfois attachée au plafond 
avec de. fils de nylon: le ré ultat 
st toujours remarquable. 

Pom terminer je peux uggérer 
l'organisation d'une chasse au 
trésor en employant le langage 
des abeilles. Dans celle eh asse 
les ren eignements sur la direc­
tion à emprunter sont données 
par le code utilisé par les abeil­
1 s . On pour ra employer de 
feuilles avec le dessin de la dan­
se ou il pourra y avoir un mem­
br e de l'équipe qui indiquera 
aux copains la bonne clirection 
en se produisant dan la danse 
du huit. 
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